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Le Monde vient de sortir un article sur le devenir de la femme dans l'économie soi disant étant l'avenir de l'homme qui serait mis sur la touche.



Il cite un grand nombre de fait mais déforme un peu la conclusion à tirer.



- Sur les 11 millions d'emplois détruits depuis décembre 2007 en Amérique, 66 % étaient occupés par des hommes. Or ils ne constituent que 54 % de la force de travail. Dans l'économie moderne, l'emploi à risque est beaucoup plus masculin.



Pourtant le travail féminin était connu pour être précaire : CDD, mi-temps, etc... Mais ok, précaire et à risque, cela n'est pas la même chose.



- En 1970, les femmes contribuaient pour 6 % au revenu familial américain. Elles en fournissent maintenant 42,2 %. A ce rythme, la bascule aura lieu en 2019.



En statistique, poursuivre les courbes de façon rectiligne, c'est "mal".



- Selon une étude de la Columbia Business  School portant sur 1 500 sociétés entre 1992 et 2006, celles ayant le plus haut taux d'emploi féminin réussissent mieux. Les entreprises les plus en difficulté sont celles où l'on compte le moins de cadres femmes : construction, métallurgie...



Ici, j'ai l'impression que l'on mélange cause et effet. La féminisation pourrait aussi être un symptôme de l'ouverture des dirigeant de l'entreprise en question, ce qui expliquerait le dynamisme.



- Le nombre d'entreprises créées par des femmes depuis dix ans progresse deux fois plus que la moyenne nationale.



Qu'est-ce qui prouve que cela n'est pas juste un rattrapage ?



Et, surtout, dans l'économie postindustrielle, indifférente à la taille et à la force qui faisaient de l'homme le maître de la production capitaliste, "les attributs les plus valorisés sont l'intelligence sociale, la capacité d'ouverture dans la communication et celle de rester concentré - et ce ne sont pas, pour dire le moins, des attributs où les hommes prédominent", analyse Mme Rosin. 



Parle-t-on des ouvriers ?



Là, j'ai un gros doute et je me ferais sans doute traiter de macho. J'ai vu très peu de fille en ingénierie (ce qui ne veut rien dire en soi), mais surtout j'en ai vu très peu de passionné par ce qu'elle faisait. En gros, c'était un boulot alimentaire. Les vrais geekettes  que l'on croise au RMLL, sont tout de même rares.



Aussi compétente soi-elle, une personne qui n'est pas passionné par ce qu'elle fait, à beaucoup moins de chance d'être vraiment innovante, créatrice. Je n'ai pas vraiment d'autre nom que Ada Lovelace en tête, d'un point de vue créateur (pas chercheur, car je pourrait citer au moins Curie :). Mais détrompez moi !



Des qualités émergent pour qualifier le "bon manager" : la capacité à "coacher" les autres, à les motiver, à offrir au plus grand nombre les moyens d'exprimer leur créativité : pas à donner des ordres...



En gros, on veut des chefs qui écoutent un peu plus. Et vu le niveau de technicité de la plus part des boulots, ils n'ont pas le choix. Ils ne peuvent pas faire de la téchnique et faire des planning (et des métriques et les réunions avec le client ...).



D'un autre coté, tout le monde ne peut pas être chef. Et avec les organisation "à plat", que l'on retrouve le plus souvent, il y aura de moins en moins de place de chef.



Et le meilleur pour la fin :

Les hommes, dans tout ça ? Ce n'est pas qu'ils soient idiots, mais ils s'avéreraient inaptes à s'adapter. Le mâle serait moins apte à se remettre en cause, à adopter de nouvelles attitudes. 





D'un point de vue managérial, je veux bien le croire, même si je pense que c'est plus une histoire d'age. 



D'un point de vue téchnique, quand il s'agit de faire les choses tangibles (bref le GBFO), on est obligé d'apprendre en permanence pour être à la page. C'est intrinsèque au métier, cela n'a rien à voir avec le sexe.



http://www.lemonde.fr/economie/article/2010/08/17/et-l-econo(...)
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